
Éclaircissements de Anne Labit

Sur sur le manque d'intérêt des hommes :  c'est quand même un manque  intérêt à quelque 

chose dont on  n'a pas besoin, les hommes ont moins besoin de l'habitat participatif dans la vieillesse que 

les femmes, pas  parce qu'ils sont moins nombreux dans la vieillesse, mais parce qu'ils sont surtout 

effectivement en couple, et donc je vais le dire comme ça, je suis désolée, mais aidais par leur conjointes qui

s'occupent de beaucoup de choses. Voilà, on trouve effectivement un nombre de femmes âgées seules  

divorcées, veuves qui pour tout un tas de raisons ne se remettent peuvent pas se remettre en couple. Ou ne 

le souhaite pas, parce que être en couple ça veut dire s'occuper, excusez-moi de dire comme ça, de 

Monsieur, voilà. Et donc, elles ont effectivement plus de besoins et donc un intérêt stratégique à penser la 

question du lien social avec d'autres personnes que le conjoint. 

J'en profite pour dire un petit mot sur les questions de définition, habitat partagé participatif. Je 

renvoie là aussi à des travaux que j'ai menés, mais d'autres aussi, dont Jean-Luc. Habitat inclusif, habitat 

participatif, ce sont les 2 termes, aujourd'hui, les 2 peuvent être partagées où groupées, alors partagé, 

groupé et partagé ? On partage un habitat, donc une grande maison ou un grand appartement. Alors 

effectivement, dans le cas de Rouen, c'est peut être pas tout à fait adapté de parler d’habitat partagé, il s'agit

bien d’un habitat groupé à Rouen. Jean-Luc pose la question du partage.L’habitat partagé c'est la collocation

avec des espaces privés qui sont relativement réduits et un partage un peu obligatoire quelque part 

d'espaces communs.Dans l'habitat groupé, on a bien des logements indépendants, c'est à Rouen et on 

choisit volontairement d'investir des espaces communs,  mais donc quelque part dont on n'aurait pas besoin.

Sauf que le projet fait que effectivement on souhaite, on est groupé, on est à côté des autres et on a 

souhaité avoir des relations de voisinage. Voilà, à propos de l’habitat inclusif, de l’habitat participatif, on 

parlait autrefois d'autogestion, ça renvoie à la question d'un porteur de projet, un professionnel en cas de 

l'habitat inclusif alors que dans le cadre de l'habitat participatif ce sont les habitants qui sont à la manœuvre, 

même s'ils ont pu aller chercher des porteurs de projets. 


